
bénis mia maladie ce. que c'est pour-
tant que la vie I Nous ne nous enten-
dions pas en pleine santé, et il a fallu
que je fusse à demi-mort pour être
compris. Espérons que nous nous
entendrons tonte la vie.

Un grand diner eut lieu,quinzs
jours apiès, pour Mter le-rtabhase-.
ment de la santé de BrIonle et. M.
Ionbazin se fit rmarquer, non par La CA<Aîlnparaittous les samedis. L'abon'ement est de
as prdsance, m·tis par un énorme 5i centins par année, invariablement payable l'avnnco.
nougat établi d'après les coupes du on nu prend pias d'abonnement pudr miin d'u an. 'Nous
Panthéon, sur le dôme duquel se te.- le vendons aux agents fitedtins-la douzaine, payable Lou
mait un audacieux petit genie en pte inS.

sèce cloiée qi prtit nebande- . A nCtis: reiùiro lisertion, 1.0centinsjgarligne:clhaque.&&hocolorideY qui port atune e-insertion subséquente, cinq centins par ligue. ConditionsroLe contenant en gros caractères : spéciales pour les annonces à long terme.
« OforI par l'amidid. s L'autour ,de Atressuz toutes communications et toutes remises d'ar-
e. monument était Milo Montbazin, gent.
demoiselle de quarante-huit ans, qui LE CANARD,
jetait dans l'art de la pâtisserie Jes Botte 127, Montréal.
troubles dont était rempli son cour
voué au cédlibat. Le diner se passa

iLnment, à l'exception de M. Trude,
n professeur de nusique, dont la Aé-

lancolie n'était pas éteinta. Ls Mont
basin remuaient la ounvrsation, le
plus qu'il pouvaient vers ce.s qu'ils MONTREAL. 2 Octobre 1886
appelaient le nougasse, et Mme Lon-
oie se mettait l'esprit, à la torture
pour troavr des formes nouvelles de
comaplimeute. M. Loucle dit qu'il UN CHEVAL PATRIOTE
était fieheux d- détruire une si belle
pièce d'a 5chitecture, car sa femme
tenait déjà le couteau destiné à saper Depuis l'évolution de la Presse, si maladroitement
les bases du miomument. annoncée, par le fameux article de l'évolution des partie,

-Si le nougat se conservait, disait les petites voitures de ce journal, stationnent beaucoup
M Lonele, c'est un assez beau tra- plus souvent devant les bureaux de la Miinerve que de-
vait pour être garde précieusement. vnt ceux de 'organe ministério-national.

-Mlu Montbazin, dit le père, à la Hier aptè+-midi, une brave bête de cheval à robe
demande de plusieurs personnes qui blanche, attelés à une petite voiture de la Presse et
considéraient comme un meurtre de qu'on forçait bien contre son gré, à étationner devant la
détruire -un Suvre, et arrivép à un Minerve, a voulu protester contre cette décision qui
secret quipurmet de garder les i un l'obligeait à servir les intérêts de ses adversaires politi.
gasses sur un guéritin, sur un eor4. ques
taire, sous globe, et réellement ce Depuis assz longtemps déjà, son sang devait bouillir.
nougasso urne l'apartement. Plusieurs à la vue do Tassé et Dansereau, revenant bras dessus
personnea du la ville en ont fait des bras dessous, de leur repas du midi.
ornemeuts, et cula pour leur attirer Aussi a-t-il pris une résolution énergique et aù mo-
des eomplimenta de tous les étran- meat ou son cocher l'avait quitté de l-Sil un instant,
gers, car il n'y a que Mllue Month.înn il a fait un demi-tour des plus militaires et se lançant
pour couposer de cs sculptures. dans un galop furieux, il est, revenu se placer devant la

-A 'aris, dit M. Lonale ela porte de la Presse.
s'achète fort cher'. Il avait au moins de cette manière, protesté contre la

-La maison de la rue des Lom- trahison de ses maitres et avait prouvd qu'il ne voulait
bards, dit 1lh iontbesin, qui mep pour sa part, s'associer à leur défvction.
fournit les petit. génies en pâte (car e fut d'ailleurs la réflaxion d'un loustic, qui assis-
ceci, je ne 'on occupe pas ; ce D'est tant à l'incident, s'dcria. 1,Tiens, il n'y a que les ehe.
plus lu 1 (i sedme) voulait écanger vaux à la Presse qui ne veulent pas virer leur capot."
avec iai deu génies et des petits or- La chose n'eut pas eu d'autre aésultat quo d'attirer,
memenîts contre mon secret de ,0uya5-une bonne correction à la pauvre bt', qui venait si
se; mais j'ai refusé, vous penses... franchement d'afficher ss opinions, si par malheur pour
Mon Aru rougirait d evoirsa ille .ladministration de la Pree, l'animal en colère dans
vendre dot , âinteres. sa course échevelée, n'eut précipité la voiture sur le

-Vouds tunez pas baucoupaU trottoir, bried une des roues et démoli un réverbère,
génie I deimanda M. Montbazin&lme d'ou une dépense assez forte, que le journal agonisant
.Loncle. aura beaucaup de peineit supporter.

-Oh! non, monsieur ; 'il avait
été fabriqué par MilI Montbazin...-''

-Alois, madame, dit M. Montba- UN ARANGEMENT A L'AMIABLE
zin, je vous demanderai la permissionU
do l'umportr; nous en marquons
pour le momnut à la maison, et Mll C AHAPLEAU ET DANSEREAU
Montbazin aura prochainement, je
crois, h établir un nougasse. En ap-
parenceces petites sEoiptures ne SOm. Chuapleau, (continuant une conversation commencée
blent rien,mais elka ajoutant quelque depuis longtemps).-Enflin, mon cher Danereau, vous
attrait au monument. me parlez de votre orgueil de famille, mais vous savez

La conversation dura pendnt tout fort bien que depuis longtemp., vous êtes conservateur
le diner sur le nougs'c, dontInoa- et que personne ne peut trouver à redire à ce que vous
velle prononciation m'étonnait, mais vousserviez do votre nouveaujournal, pour soutenir lesin-
dont je me renlis compte par l'eni- téréts de votre parti.
phase extraordinaire que certaines Dansereau.-Tout ça, mon cher, c'est des carabistouil.
poisonnes apportent à quelques mets le. Je ne fais que remplacer Blunihart et je lui dois
qu'elles désirent faire valoir. M Lon- -comme ami, de continuer à suivre la ligne de conduite
aie, certainement, se .icpntait d'avoir qu'il aurait suivi lui-même, si sa santé ne l'avait obligé
invité les Motbazin. car il eut p- de partir pour l'Europe.
sieurs fois l'int qion de faire l'éloge | hapleau.-Ta, ta, to,ta 1 Ce n'est à pas un vieux ain-
de anfeumme; mais la question du ge qu'on apprend à faire la grimace. Vous savez aussi
nou:gassc nu laissait place à aucune bien que moi, que la chose fut arrangée entre Blumhart
autre couvursation. Après le diner, on et nous et que sa maladie... politique, n'a pris naissance
se promena danslu jardin; je regar- que sur nos conseils pressants. Mais trêve aux diseust-
dai el. lontbazin, ne lui trouvai pas siens. Que demandez-vous pour nous céder la Presse.
la singulière physionomie qu'il m'a- Danreau.-C'est une question fort délicate et à
vnt tuement g alli lapremire moins qu'il ne soit grosaly insulted, Poo Bah Dansereau
enVevue. (puisque c'est le noin, que lui donne le Canard), ne
baerse oir. j ains ne or orma consentira pas à fouler aux pieds son family pride.

la rue int Julitn, soù je faisits des uh/apleat -Croyez-vous qu'an dix mille dollars
la re SLin Juien oùje aisitsdessuffirait à calmer vos velléités d'honêtet.é.

quatuors depuis que I. Trude ne Dans.reau.-Oh que non 1 vous ne vouka pas, je
me donnait plus de leçons. Le quar- suppos-, que je meue de faim dans 6 mois.
tier des Cheuizlles est excessivement Vous savez que pour moi, les occasians sont rares et
rat e vaenis a courapiaeeàsla de- qu'ils faut que je saisisse aux cheveux celles qui se
centi. J revenais en couranteuivant présentent pour pouvoir nouer ensemble les doux boute.
mon.hibitude, chsez M. Lonele, lors Chopleau.-Vous n'avez pas déjà tant à vous plain-
que je regus une secousseviolent dre. Votre affaire de bibliothè lue vous a rapporté gros
dans le côté gauche de mon corps, et et sans notre bonne volonté à tous, votre petite spé-
en même temps j'entendis le brnit culation eut pu vous conter cher.
singulier font des cordes d'instra- Danser'au.-Oh non, elle est forte celle-là !i
ment qui se détendent brusquement. Vous imaginez-vous que vous eussiez pu me prendre
.Ma basse me paraissait plus légère de sans vert. J'aurais bien voulu que quelqu'un du gouver-
moitié: jp fremis à l'idée d'un grand nement de Québec eut élevé la voix contre moi.
malheur dont je n osais constater J'en connais essez pour les casser tous comme verre à
l'étendue. l'élction prochaine.

-Maladioit l criait une voix rude. Non voyons I voulez-vous me donner $20,000. Si oui,
Vou : e pouvez dno lais er le ohe- je vous donne un conseil par dessus le marché.

m1.Lire aux broueitS ?Chaplea--Eh bien, soit I Il faut passer par là.
(a continuer.) Votre journal va devenir alors résolument pendard?1

Dansercau.-C'esL justement à se sujet que j3 vou-
lais vous donner un conseil.

Si noue tournoné as olument casaque, vous pouvez
4tref t..que.per.sonùe'ne nous lira plus. Depuis la publi-.

ltion düprogramme:dé Blumhardt, notre circulation à
déjà baisd d'une manière incroyable -

Tous nos leteurs sont vraiment nationaux et nous ne
pourrions plus .chauger leur opinon.

Chapleait.-Mais alors, je ne vois pas à quoi servira
dette dep'nse inutile de $20,000.
Dansereu.--1mivre beuOtllvos échecs successifs et répé.
tés vous ont ils tcu:nd la tte.at point de vous enlever
votre perspicacité habituolle. Ne comprenez vous pas que
ai nous ne pouvoi.s battre ouvertement en bréche, les
sent-ments du parti national, nous pourrons obtenir un
milleur idsult.t encore, on nous servant de moyens
détournés I

Voici ce que je vous propose. Nous resterons soi-disants
pat iotes, inais patriotes mécontents de notre chef et des
libéraux qui nous soi:t alliés. Nous attaquerons tous leurs
actes, nous refuserons les candidats qu'ils choisissent,
nous esaierons de les mettre les uns contre les autres •

bref, après avcir semé la sizanie dans leur camp, aussi
bien au mîi:yen des candidatures ouvrières qu'au
moyen de revendications conservatrices incessantes nous
finirons par règuer après avoir divisé.

Ctaplcu-D.anserestu, mon ami, tu es unu grand
homme. Je ne m'étonne pas que tu puisse naviguer
eomme tu le fais entre les partis etvivre de lapolitique,
alors que tant d'autrs en meurent. Voici le chèque de
$20,000 et vivent les pendards et le ministère Boss.

EN- c----..SS

La scène represente les abords du bois du Sault au Récol-
lot. Au premier plan. Dacier, Lechardon et Itômieu, appuyés
sur leurs carabines dans la pose de l'immortel Bas-d e-Cuir,
tiennent un encilabule très anim6. 1

LECHAnDnoN.-D'abord, vous savez, mai je me défie
des accidents; aussi. pour ne rien livrer au hasard, dis-
tribuons les rôles. Vous,Dacier,qui portez les provisions,
vous allz partir en avant en éclaireur; ROmieu tiendra
le centre et moi je formerai l'arrière-garde.

DAcixit -Pourquoi vous l'arrière-garde i
LÊCIARDON, indiquant du geste les toies gu'ilperttrii

sur sou dos.-Je vous ai prévenus que je ferais des pay-
sagesaentre deux coups de fueil ; un grain de plomb mal
dirigé ci verait ma toile.

. itR iiEU -Ah a.i, mais dites donc, s'il y a du danger,
il vaudrait mieux exposer votre toile que notre peau.
Une toile, ça se raccommode.

LEoIARDN.-E la peau donc 1
nôaMIEu.-Oh Ije ne plaisante pas. Aven cela que

vous avez un fusil qui part tout seul.
LEOIIARDo.-Allez toujours, je vous préviendrai

avant de tirer.
DAOiEiua,auec un air warquois dissimulé sous une gaité

factice.-Prévenez aussi le gibier; ce sera plus sûr. .
LEciKAnDoN, furieux.-Je suis blessé...
nômixE.-Pas possible I
DAcimEa.-Déjà l
LEOÂ.DOoN.-Je suis blessé de vair mes recommanda-

tions servir de prétexte à des épigrammes dont le sel
m'échappe.

Rminu.--Allons, allons, pas de mauvaise humeur.
Que chacua parte à sa guise, excepté les fusils, et qu'on
s'éloigne le moins possible les uns des autres, pour se
prêter main forte en cas de besoin. '

LECiIAiOON -soit, mais il est ontendu que le premier
lapin tiré revient de droit à mon pinceau. Je veux cou-
cher sur ma taile la victime encore palpitante.

. ACic:it.-C'est cela, vous me ferez une nature morte,
un écorché.

LEcIARDON. à,part -- Imbécile 1
(Les rois chasseuars se dliaperscnt t' travers un chimp

de blé oi ils disparaissent jit.gi'à demi corps. On cn-
tend plusieurs détonations mêlées à des éter numenta
répétés.)

IESSOUS DE Bols.

Rmiu.-Oà soinmes-noui ? Ces dessous de bois sont
malpropres et sinistres; on se croirait dans un mélodra-
me.

D'ACIER, éternuant -Ah 1 j'en tiens un de rhume.
nniEu.--N'éternuez donc pas si fort ; vous faites

peur au gibier.
DACIEt.-Vous faites bien plus de bruit, vous, avec

votre fusil.
n6MIEU, sebaissant.-Ah mon Dieu, un morceau de

chair humaine dans du papier. Au fait, non, c'est dui
veau. C'est que, par ce temps de malfaiteurs comme
Brunet courant la campagne, on ne sait pas...

-naôxEU -A.h ! bien, ai c'est comme cela q'xe vous
semez notre déjeuner n droute. Moi qui me croyais en
présence d'un fragment de cadavre.

LECITARDON, gni a disparu uin instant, reparait, lair
iugquiet et se parlant à lui mme.-Il y avait encore du
monda. C'ost curieux qu'on ne puisse pas s'isoler dans
ces bois.

SUR LA LISIÈRE DE LA FoRÊT

(Lechardon s'est encore éloigné, et Dacier roit par
intervalles de petits nuages de fumée s'élever dans la
direction où le peintre a disparu.)

DAclEu.-Ce qu'il brûle de poudre, ce Lechardon !
Mais c'est curieux, je n'entends aucune détonation.
(ll fouille les buissonqi tfinit par découvrir Lechardon,
qui a l'air un peu interdit.) .h bien, vous en avez fait
une razzia !

LacHARn.--Moi, je fumais un cigare, en me repo-
sant. (Apart.) Décidément, on ne peut pas s'isoler ici.

RôMIEU, arrivant essoulé.-Cette fois j'en ai vu un,
DACIER.-Un quoi ?

Eeho de Breda-Street.
-Tu sais, ma chère, qu'on ne voit.

plus la jeune Irma i... Elle reste-
chez elle pour lire le. oeuvres de
Lamartine, et dit qu'il n'y aura.
jamais un plus grand génie..,

-Quelle poseuse I... Si elle aime
Lamartine, .c'est qu'il s'appelle..-
Alphonse !

Pensées d'u, fumiste:
" Avant d'aller crier une chose sur

les toits, l faut être bien sûr du
faite ".

" Les résolutions sont comme les
anguilles, plus faciles à prendre qu'à
tenir ".

Guibollarci écrit, pour l'envoyer à
[un épicier, une lougue liste d'objets
à porter le plus îto posible. Mme
Guibollard trouve que la plupart des
articles commandés sont inutiles et
qu'au contraire d'autres omis sont
très urgents.

Alors Gibollard ajoute, comme
post-bcriptum à la lettre:

«A l'instant même, ma femme
me fait observer que j'ai fait quel-
ques erreurs ; ne tenez pas compte
de la commande ei.dessus. »

Propos de chasse, dans la Haute.
Gascogne :

-Vous dites, mon cher ami, qu'il
y a une grande quantité de cerfs-
dans votre bois.

-J'en tue tellement quo, pendant
tout l'hiver, je mn chauffi avec leurs
bois!

JEUNES GENS, ATTENT!ON I
A toute personne qui en fait la

demande, j'indique gratis le moyen
de guérir sans retour les maladies
secrètes, récentes ou anciennes. Eerire
au Dr. PEYRAuD, botte de poste no.
41, Montréal. (DiFerétion)

G6nérations nais"antes.•-
-Mon enfant tu vas offrir la moi-

tié de ton gâteau à ce petit mendiant..
-Oh I non, petite mère, ça le ren-

drait gourmand.

Au Tréport.
Un geneur, à un monsieur qui a

l'habitude de dire tout ce qu'il pense s
-Voulez-vous venir faire une

promenade en bateau, avec moi I
-La mer m'ennuie déjà, par elle-

même répoad le monsieur... jugez
un peu !

Un voyageur revient de Hollande.
On lui demandases impressions.

-C'est beau, fort beau ! idpond-il.
C'est propre surtout ! Oh 1 mais d'un
propre ! Tellement propre, qu'il faut
aller cracher en Belgique

A table.
La maitressa de céans:
-Servez-vous, monsieur Boireau.
-Avant vous, comtesse I Ah 1

Pour qui me prenez-vous ?..." Jam
de lav. "1

A l'exposition des aitistes indépen-
dants :

On fait des théories sur l'art, dans
un groupe d'd:èvcs de Deaboutins, de
Claude Monet, de Cézanne et consorts
arrêtés devant une bonne étude de
M. Pissaro fils.

--Vois-tu, dit l'un, la lunière du
plein air, là-dessus, à pouvoir battie
Renoir.

-Moi, à ta place, j'aimerais mieux
chercher à battre Monet.

Hier, sur le perron de la Bourse,
un spéculateur montrait de loin, à un
coulisier journaliste, un individu qui
venait vers lui.

-Regardez-donc mon associé, di-
sait il; avez vous jamais vu une pa-
reille tournure? Est-il assez maigre?
Un vrai clou I

-C'est sans doute peur cela que
vous l'avez enfoncé.

&Mme de Hixe propose un mari
pour la fille d'une de ses amies.

-C'est, dit-elle, un homme distin-
gué, joli cavalier et doué d'une calvi-
tie... toute juvénile I
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